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Le jeune Noir 
am~icain Jimmy 
Wilson est -gracié 

. ' 

(Voir en page 7) 
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D ÉCLAR A -T ION 
du Bureau Politique du Parti 

Communiste Français 
L 

A Constitution autorilaire a été 
adoptée. Elle comporte de graves 
a leinLs ux. instituti<,ns repré!ien­
tal i c d foil peser de lonrds dan­

le s Jerlé~ fi\ blic 1 ' . 

tJ J 1us u irafo- n ru 
·uq e, 

gran de force et la prom esse de l 'i ndis­
pensable rassen 1blement des ré pu bli ­
cains. 

Le Bureau Po litiqu e clu Pa rti Commu• 
ni~te Fr,m~ i:, salue drn :Leureuse mcnt les 

' . ' l :-~j , ' C•· 
de, crk:n nt Uc la 

pro . rn <-t u n~ulli pics 

6, boulev::mJ l'oissonnière PARIS-9' ! 
r,n'. , PRO 15-01 272• Jour de l'année 

et la ■aile Nlle série - no 4377 

Cors• 20 : Belrlque S,50 , Suwe 0.40 
&l1érte , 'f\nn!sle Maroe ZS : Halle IIO lifta 

Jimmy WILSON, le jeune Noir am éri cain qui 
a"-ait été condamné à mort pour avoir « déro­
bé » un dollar à une femm e blanch e, vien t 
d'être gra-0ié. (Voir e:1 page 3.) 
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GUINÊE: Êcrasante majorité 
POUR L'INDÊPEND ANCE 
Celle-ci sera proclamée jeudi 

, LE GOUVERNEMENT · FRANÇAiS ANNONCE 
LA SUPPRESSION DES CRËDITS ET L' ARRE .. 
DES TRAVAUX D'EQUIPEMENT 
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Cette aspjrntion légitime a été exploi- press10n s officielles. · 

tée par la T!.ropagande en faveur du pou- Le Parti C.ommuniste Français a 
voir pers onnel parce que les ·forces de pleinement confiance dans le jugement . 
gauche sont restées divisées. et l'action des forces ouvrières et démo-

La forme -plébiscitaire · de la consulta- cratiques. 
tfon nationale a favorisé les é uivoques. L'union sans exclusive de ce:. forces 

demandant aux :an ru e pré- permettra de résôudre les ro l; es qui 
ho e et non sur un pro- préoccupent tous les França-fs : 

gramme, on a pu additionner dans la - Etablir des rapports nouveaux en-
confusion des voix qui av.aient des signi- tre la France, l'Algérie et les autres pays 
fications différentes, voire opposées. <l'outre-mer par une négociation fondée 

Les événements et les actes gouvetne - sur le libre consentement et l'égalité 
mentaux ne manqueront pas de faire des droits ; 
éclater ces contradiétions flagrantes. On , - Assurer la paix par la êtente in-
ne peut, par exe~ple, apporter au pro- ternationale et l'arrêt de la course aux 
blême algérien une solution satisfaisant arm ,ements ; 
à la fois les partisans de l'intégration et Elev r 1 · d · d · 1 
d J 1 · d 1 · - e e niveau e vie u peup e, 

e a guerre et es partisans e a nego- donner à la nation les. moyens nécessai 4 

ciation et de la paix. res au dévelopPément de l'enseignement, 
Les forces sociales qui, le 13 mai, ont de la recherche scientifiqqe et des te·ch-

porté le général de Gaulle au pouvoir ne niques, ouvrir à la jeunes e la voie de-
peu vent, en raison de leurs intérêts de l'avenir. 
classe, inspirer une politique conforme 
aux besoins de la nation. On ne peut éle- Il appartient donc aux communistes 
ver le niveau de vie des travailleurs en qui se sont révélés la force essentielle de 
pours uivant' la guerre colonialiste et en l'opposition républicaine et à tous les au-
fa vorisant les profits du capital. tres démocrates de tra vailler avec pas­

sion à l'union sans exclusive de toutes 
Les masses popul aires, instruites par les forces populaires : 

leur propre expérience et éclairées par le 
Parti . Communiste Français, _ comme - pour imposer la paix en Algérie, 
ce fut le cas il y a juste vingt ans, lors - pour défendre· les revendications 
de la capitulation de Munich, - décou- aes travailleurs de la ville et des chemps, 
vr iront bientôt le- véritable carac-
tère de cett e politique e.t sauront trouver - pour préser ver les libertés mena-
les moyen s de réali ser leurs aspirations cées, 
pat dès vo,ie~ démo cra tiques. Notre Parti, - pour l'avênemcnt d'une politique 
q ui a lutté contr e l'adop ti on de la Cons- démocratique et françai se. 
ti tu tion et qu i continuera son action pour 
la défen se vigilarite des libertés, les y ai- ViYe la République ! 
der a. Vive la France 1 

La téna cité et r~ dévouem Pnt des mi­
litant s, leurs effo rt s por t" Jnl leurs 
fruits . 

L.es' 4. fl0.000 Fr ançais ~ui ont vol é 
NON eon gbtuent dès maintenan t une 

DEMAIN 
la rentrée ... 

Aujourd'hui, d e r n i e r 
jour des vacances scolai­
res, maman surveille les 
derniers préparatifs. Et 
demain, tou sera prèt 
pour )a ren rée. 

Comment se déroulera­
t- He ? 

DH indituteurs vo11s 
l'expliquent en page 8 

oil vous trouverez la 
suite de l'enquête 
d'Andr,e AUDOIN : 

« NUAGES 
SUR L'ECOLE » 

Le Bureau Po.litiqu(' du Parti 
Communiste Français. 

29 septembre 1958. 

CES CINQ 
OUVRIERS 

-des PTT ont été 
brûlés fauté 
de sécurité 

VOICI, photographiés ii. l'hôpi­
, tal Bichat, les cinq ouvriers 

• des ligues du . central télépho-
nique Montmartre, grièvement 
ble ssés jeudi dernier à St-Ouen. 
Leur état s'est amélioré et irois 
d'entre eux espèrent sortir la se­
maine prochaine. 

Claude Gautorbe, Pierre Laffa.i­
teur, Claude Piris, Louis Navarro 
et Jean Chincholle (de gauche ii. 
droite) ont été sérieusement brù-

. lé au visag e et aux mains alor s 
qu'il s descendaient dan s un égout, 
avenue Michelet , à Saint-Ouen. 
L'e xplo sion a été ptovoquée par 
la pré s.9nce de produits inflamma­
ble s dans l' égout. 

Cinq ou vrier 1:1 et un e photo qui 
témoigne de la nécessité d'équiper 
les a,gent -s des lign es avec des 
lampes électriques. 

. , 

CE QUE. MES YEU 
' ' 

O'NT VU 
AH ! m,e·- disait ce jeune 

camarade, on n'a jamais 
vu ça,_ 

Mais si, mon ami, 11feS yeux 
- à 7noi. - ont dëfà, vu ça. 

Il y eut hier vingt a,p,s, c'est 
de la gw irre étrangère qu. ' 011 
av ait fait peur aux républ i ­
cains les moins fermes. Beau­
cottp d'entre eux avaient cru 
qu'à com,poser a:vec les forces 
fasci stes, ils feraient montre 
de réalisme et de suotilité. 
C'éta i t le temps de Munich. 
Il n' y eut alor s q,ue le Parti 
Communiste Français pour di­
re « non », plus · un socialiste 
et de Kérillis à la Chambre et 
quelques . clairvoyants dans te 
pays. La presse ple urait d'at : 
tendr issement sur le parapluie 
de i"VI. Cha.mbe1'lain et parlait 
de « l'écrasante déf::,it_e. >> que 
repr ésentait Munich -pour le 
Part i Communist e. Quand le 
représentant de la Fra1icc re­
vint de ce voyage et de cett e 
capi tulation , une foule de ba• 
dauds - à sa pro pre ·surpri se 
- f acclama et le soir ell e 
chanta à l 'Arc <le Tr iomphe : 
« Le jo ur -de gloir e est arri­
vé l>. Je te le dis t r istement : 
si le 30 sept èmbre 1938 le ·prési­
d,ent" dn Conseil avait procéd é 
à un réf érendum, il aura i t ob• 
tenu beaucoup plus de 79 % 
des voix. Si.r mois pl us t ::ird , 
le Par ti Comm uniste rempor­
tai t d' i mporta nts succès à des 
electi ons législa t i ves parti ell es. 
Deux ans a.prés, il n' y avai t 
plus un mun ich ois en F ran­
re. Mie ux : l'H istoi re jug ea, et 
tn vois aujou rd 'hui lPs repr é­
senta nts de ces parti s qui. 
tons, l e nôt re excepté, avaient 
app rou.rê ces accord s désas­
treux . teni r pour inju ri eux le 
ter me d.e « mu nichois ». 

M es yeux ont déjà. vu ce­
la, mo1i ami. et plus 

1 d 1oie f ois. En 7uület 
1940, le maréchal pét am fu t 
dc,té de to us les pouv oi rs. 
Beaucoup de d,épu,tés avaien t 
cr u qu'a composer a~'eC ses 
soutiens fascistes ils fe raient 
montre d~ réalisme rt de sub­
tilité. Ce f ut le te mp,ç de Vi• 
chy. Il n·y eut dans Ta Franc:? 
envahie riue le Parti Comnw­
nistc Français pour crier 
« non. ,i. plus, à l'Assemblée de 
Vichy. les mindritairrs socia• 
listes et les minor itaires radi• 
eaux. La presse ple urait 
d'émotion. à ente11dre chevr oter 
le vie:JJ chef et tèmoig?lait, en,-

vers 'son mtnfstre de l'lnfor• 
mati.on, d'une l'locili té répu• 
g-nante. 

Quoique le Parti Comm uniste 
França i s eût ëté le seul à mon­
trer où nous devait conduir e 
l 'énchaînement de la F rance 
au char de l'impèrlalism e alle• 
111,a,nd, elle se félicitait ae 
« l'écrasante défaite » que re• 
711·ésentait le nouveau régime 
pour le parti de la classe ou­
vrière. Et quand le maréchal 
se déplaçait dans son royaum e 
asser'Vi, il était acclamé par 
des foules de dupes. Je t e le 
di • tristement : si le 30 sep­
tembre 1940 le maréchal Pé· 
tai?i avait pro cédé à un réf é· 
rend um, veut-êt re aurait- i l ob• 
tenu plus de 79 % des voix : 
mais, q-uatre ans plus tard, 
combien y avait-il de vichys­
sois en Fran ce ? Mieux : 
l 'Histoire jugea et le term e de 
« pét,a,iniste » est temi pour 
injurieux, m~me par ceux qui 
t ure-nt conseillers na,ti on,au:e 
du vieux tra i tre. 

0 uÀis, me répondit mon 
jeune camarade , mais de 
quel prix la France et 

la Républjque ont-elles payé 
ces err eurs-là ? 

Dame ! c'est parce que les 
risq ·ue de fascisme, de misère 
et de r,(J,e"e sont consid érables 
que nous avon s voté non , nous, 
communistes. Ma is sache bien 
qii'i l n 'y a -pas de ;atalit é, et 
qn'un França i s sur cinq a dit 
non, proportion qui ne fut ja­
mais dépassée 71a.r l 'opposi ti on 
a it cours rL'anc un pl ébiscit e. 

Il ne s'agit pas de pr endr e 
-à ,la légère les résultats du ré­
f érendum et les dangers qu'ils 
comportent . M ais les démocra­
tes ont ra ison,, 111-01t can~r ade, 
et cette f ois de nombr eux rê• 
pu blicai ns lutte nt a i ec no1i s. 
Et p 11is, quel pro blèm e ce vo­
te a-'t-1l resalit ? L'A lgéri e, où 
le général Salan tent e de dé~ 
mont rer - ce qui est 11UJ.la­
cirott - qtL'il Sl' ff it d-e 3 % 
d'1111e populati on, soit nwins 
de 70.000 Alg ér ien s votan t non, 
po11r ten ir en échec, pendan t 
quatre ans, un demi-million de 
soldats arm.és de tanks, 
d-'avions et d'arti l lerie ? O IL 
bien te Ralaire s ? Ou bi e11 les 
difficultés économiqu es ? 

Mon ami, 1a Ràpubli que a 
perdit nne bat aille, elle n a pas 
perdu la guerre. 

André WURMSER. 

LE COMITE CENTRAL' 
DU PARTI COMMUNISTE 
FRANÇAIS SE REUNIRA . 

LE 3 0'10BRE, A IVRY 
La prochaine session du Co­

mité Centra.l du Parti Corn. 
munlste Fr~çais aura lieu le 
vendredi 3 octobre 1958, à la, 
saUe des fêtes de la mairie 
d 'Ivry. 

Ordre du jour : 
t,A SITUATION -POLITIQUE 
APRES . LE REFERENDUl\I. 

Rapporteur : . 
l\la.rcel SERVIN. 

Ouverture de la. première 
séance à 9 heures précises. 

Moyens de communication 1 
descendre métro mairie d'Ivry. 

i 7 MILLIARDS 
· UPPLEMENT AfRES, POUR 
{'ARMEE ~ 
Le « Journal -offl clel n 

irhier a publié une ordon- i 
nance aut-orisant les m ini s- ~;._::~ 
tres a utJliser, par anticip a- _ 
tion, dt.s crédi t s qui leur ,;e-
ront allou és pour -1959. ._ 

Sur une somme de 34 mil­
liards 872 millions, 27,3 mil ­
liards seront employés pou r 
l'entretien du ma-tiriel de 
l'armée. (Pa ge 5.) 

10 A· 12 FRANCS D 
MENTA TION H O R 
DAlfS. LE BATIME 
NORD ET DU P 
CALAIS 

î Après de multipl es de­
ma,ndes, les ~dicata OGT • 
.FO et OFT-0 du BMl.m ent ~ 
des départements du NOPd .. 
et du Pas-de-Calais ont o'b- -==_; 
t.enu ta. slpa.tu.re d 'un ac- •· 
cord de saJai!'M auamen­
tant œux-ol de 10 à 1! fr. 
en l h. 25. (Page 8.) 

SCHOLZ AmNO­
DE... POING FER 

1 

Samedi, ii. Be rl ln, Ch ries Humez. mettra n jeu son tr, 
euro ptôen '(poids moyens) contre fAllomQ])d Gu11tav &ho 

(notro photo), qui ae -prëpar e sëriem;on1e:nt 
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DÉC\A -RAJION 
., • • • • ..... , ~- { 1 

du Bureau Politique du Parti 
. ' ' ) . . 

· Communiste FranÇais_ 
L A Constitution autoritaire a été 

adop t,ée. Elle comporte de graves 
attemt s aux institut ions repré sen­
tative s iet fait · peser de lourds dan ­

ge1;s S\,lf les ~be ·tés publjque s. 
.Les 1.,q) U~ L ·n~ai e r.. 1.--i.rU---.:urr.-oJ,,.. 

gement politi ~:n.1e. . 
Cette àsp iii·à ti~n légitime a été exploi­

tée par la propagande en faveur du pou­
voir personnel parce que les forces de 
gauche sont ~estées . divisées. 

La forme plébiscitaire de la consulta­
tion ·n ationale a favorisé les éguivoques. 

demandant aux rança~ e s pi:e­
nqnce · r n ho , · 1e et non sur un pro­
gramme, on a pu additionrier dans la 
confusiop. des voix qui avaient des signi­
ficat ions différentes, voire oppos ées. 

Les événem ents et les àctes gouverne­
men taux ne manqueront pas de faire 
éclater ces cont radictions flagrantes. On 
ne peut, par exen;iple, apporter au pro­
blème algérien une solution sàtisfaisant 
à la fois les partisans de l'intégration et 
de la guerre et les partisans de la négo­
ciat ion et de la paix. 

Les forces sociales qui, le 13 ruai~ ont 
por.té le général de Gaulle au pouvoir ne 
peu \7ent, en raison de leurs int érêts ,de 
classe, inspirer une politique conforme 
aux besoins de la nation. On ne peut éle­
ver le· niveau de vie des travailleu r s en 
poursuivant' la guerre colonialiste et en 
favorisant . les . profits du capital. · 

Les masses populaires, instruites par 
leur pr opre expérience et éclairées . par le 
Parti ' Communiste Français , - comme 
ce fut le cas il y a Juste vingt ans, loTs 
de la capitulation de Munich, - décou­
vriront bientôt l'e véritable carac­
tère dé cette palitique et sauront trouver 
les n'loyens de réaliser leurs aspirations 
pat d'és vQies démocrati(JUes. ·Notre Parti, 
qui a lutt é contr e l'adop tion de la Cons­
titution et qui côntinuera son action pour 
la défen sê vigilante des libertés, les if ai- ··· 
dera. 1 • · 

La, ténacité et f-. dévouem ent des mi­
litants, leu rs effort s por ter Jnt leurs . 
fruits. 

"--- L.es· 4.600.000 França is 'lui ont voté 
NON eonstnuent dès mainten ant une 

• 
grande for ce, et la promesse de l 'indis­
pensable r ass emblemen t des républi­
cains. 

. Le Bure al! Politiqu e du Parti Commu­
ms te Fra nçais sa lue ch:tlem eus ~ment les 
è!û.ul: .AtJ.t)....:..; 1 J:'- p~ ~ nL ~ ' ~ f-A. 
Jac.;:iâi Le eL cou ',.;e a:tle~n ""'~"1% 
propagand e p lébi scita re e t a u:s; multipl es 
pl"essions officielles. 

Le P arli Communiste Franç ais a 
pleinement confian ce d.n1s le ju gemen t 
el l'acti'on des forces ouvrières et démo­
cratique i,. 

L'un.ion san s exclusive de c~~ force s 
permettr a de résoudre les pro lèfrles qui 
préoccupe nt Lous les Franç s : 

- Etabli r des rapport s nou veaux en• 
ire la France, l'Algérie et les aub·es pays 
<l'outre-me r par une négociat ion fondée 
sur le libre consentement et l 'égalité 
des droits ; · 
,i - Assurer la paix par la détent e in­
terna ti onale et l'arrêt de la course aux 
armemen ts ; 

- Elever le niveau de vie du peuple, 
· donne r à la nation les. moyens nj cessai 4 

res au développ ément de l'enseig nement , 
de la reche rche , scientifi~e et des te'ch­
niq ues, ouvrir à la jeunesse la voie de 
l'avenir. 

Il appartient donc aux communi stes 
qui se sont révélés la force essenti elle dè 
l'opposition républic aine et à tous les au­
tres démo crates de tr availler avec pas­
sion à l'union sans exclusive de toutes 
les forces popul aires : 

- pour imposer la paix en i;\lgérie, 
- pour défendre · les reven dic:J.tions 

éles travailleurs de la ville et de s chemps, 
- pour préser ver les liber tés rnena-

cêes, · 
- pour l'avê nement d'une polit ique 

démocratique et franç aise. 

Vive la République 
Vive la France ! 

Le Bureau Politiqu{l du Parti 
· Communiste Fr ança is. 

29 septembre 1958. 




